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Auis an Lecteur. 


e toutes les ceuvres de 
ſaint Amant On ne lit 
guaire que fa Rome Ri- 
dicule & comme elle eſt fort 
rare on à creu bien faire den 
donner vne nouvelle Edition 


auec quelque Petites notes. 
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diverſe Copies, Comme Paris & 
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* ridicule. 


L vous fied bien, Moni ieur le Tibre, 
De faire ainſi tant de facons, 
Vous, dans qui le moindre poiſſon 

A peine a le mouvement libre : 

Il vous fied bien de vous vanter 
Dravoir de quei le diſputer, 

A tous les Fleuves de la Terre: 

Vous, qui comble, de trois moulins, 
N'oleries dèfier en guerre 

La Riviere des Gobelins. 


petite riviere 4 Paris don le au 1 exelents pour s 


f tainture. 

N 2, 

' Vraiment, ce Monſtre qu'on habille 
| D'oreilles, de langues, & d yeux, 


| Cet Oiſeau qui vole en tout lieux 

| _ Er de tout, a (on gre babille, 

Le Renom qui fe pair de vent 

; M'en avoit donné bien (ouvent, 
Chantant Verat de votre Empire 
Je vous croiois plus grand cent fois, 
Et penſois qu'en vous un navire 
Ne fut qu'une mw" de noix 


Je m'crois figure le 7: £698 25 
Plus gueux qu un rat, aupres de vous, a 
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Diamans m'eroient vos cailloux, 
Et pour gravier d'or votte fange: 
Le ſucre empliſſoit vos roſeaux, 
Le Saumon, brilloit dans vos eaux, 
Avec des Ccailles de nacte: | 
L'ambre ſe trouvoit ſur vos bords, 
Et tout ce quia Flore on conſacre 
Vous couronnoit de ſes Treſots. 


Vous avics deux cornes ſuperbes 
Comme le Mouton precieux: 

Dans un beau gire ſpacieux 

Vous foulies les plus molles herbes 
Vorre long poil Etoit onde, 

Vous me [emblics etre accoude 
Sur un vaſe de Porcelaine, 

Et ce qui de (on creux natal 
Sortoit pour arroſer la plaine 

Etoit pour le moins de criſtal 


| 7. 
Rien que Nitmphes jeunes & belles 
N'en fendoit Pagreable cours, 

Si non par fois, quand les Amours 

S'y venoient baigner avec elles: 

Vorre gloire au Ciel s'elevoit: 
Amphitrite vous reſervoir 

Moins dans ſon ſein que dans ſon ame; 
Bret imbu de maint faux plaifir; 
Votre Onde Eroit toute ma flamme, 

Et votre aſpect tout mon deſir. 


N (5) % 
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Cependant rien de plus ſauvage 
Ne ſe montra jamais a moi; _ 
Jamais Mortel n'eurt plus deffroi 
Que men donna votre rivage: 

Car en venant vous aborder, 

Je fus tout pret a demander 

Ou vous erties, voire a Vous meme 
Je crus qu'au lit, couche ſans draps 
Vous languiſſiẽs malade & bleme. 
Ec prit votre corps pour un bras. 


Mais maintenant, 3 votre honte, 
Trop inſtcuir de la verite, 

Je veux que la Poſterice 

Sache les graces que j'en conte 
Bain de crapaux ruiſſeau bourbeux 
Torrent fair de piſſat de bœufs, 
Canal fluide en pouriture, 
Degobilliè de quelque mont, 
Pus d'un poulain de la nature, 
C'cſt bien a vous d'avoir un pont. 


8. 
A vous, qufayec ma bedaine 
A cloche pie je faurerois 
A vous, quen un trait je boirois, 
Si je prenois la vie en haine, 
A vous, qui (us notre element 
Repreſentẽs tant ſeulement 
Un ver liquide en une pomme, 


A vous 


R (6) W 
A vous enhn qui ne faurics 
Barbouiller deux Bordels 4 Rome 
Quand d'huile & d'encre vous ſeries: 


Po 
Ah! dieu vous gard J belle Ville, 
Vous voicy don-ques fur les rangs: 
Il vous faut chatouiller les flancs 
D'une main adroitte & ciuille: 
Comme le Chef de FUnivers, 
Vous pouves bien dedans ces vers 
Eſperer quelque coup de peigne: 
Vous en tateres, je le veux, 
Mais auſſi qu aucun ne ſe plaigne 
Si j'en arrache des cheveux. 

10. 
Mole fait pour mettre la cendre 
D'un fol Prince & de fon Mignon, 
Prince qui trop chaud des rognon 
Brula des flames d'Alexandrez 
Fortereſſe autre fois tombeau, 
Qu'aves vous aujourd'hui de beau 
Pour ere fi fameuſe au Monde 
Ah wen ſoions plus Ebahis; 
C'eſt que votre figuse eſt ronde, 
Et qu'on Veſtime en tout Pais. 


* — 


Chateau St. ange. 
11. | 

L'Allemand, 4 cauſe des tonnes 

Qui logent la ſainte liqueur, 

La loge au milieu de fon cœur, 


Et non pour Yamour des courones 


Le 
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Le Francois la cherit aux . 
LEſ agnol ne fut jamais las 
De Taimer 4 caule qu globe 
Et LItalien clos & col, . | 
Soit de courte ou de longue tobbe, 
Ljdolatre dieu fait e 7 


Colomnes en vain mails 
Sots Prodiges des anciens, 
Pointus Faſtes Ægiptiens 

Tour griffannes d Hieroglifiques 
— de fous curieux, 
Travaux qron tient victorieux 
D'un & puiſſant nombre de luftres 
Faur - il que nous voyions par tout 
Trebucher tant d'hommes illuſtres 
Et que vous demeuries de bout. 


4 13. 
Pietre & barbare Colisce 
Execrable reſte des Gors, 
Nid de lezards & d eſcargots 
Digne d'une amere tisée 
Pour. quoi ne vous raze ton pas 
Peut on trouver, quelques appas 
En vos ruines criminelles | 
Er veut on a FErernite 
Laiſſer des marques ſolemnelles 
D' horreut & d MO FN 


Par bieu ce n'eſt * geiler 
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Je m'eſtomaque tout 4 bon 
Mes doigts conduiſons le chatbon 
Avec un peu moins de furie: 
II m'eſt permis de lanternet; 
I m'eſt permis de badiner 
Jusqua faire peter de rire; 
Mais je ſerois Fade bouquin, 
De dedaigner Paigre farire, 
Et la barbe du grand Paſquin, 


Statue de marbre ou plutot deux troug 
Comme de luteur s. 

11. : 
Ma muſe, rendons quelque homage 
A ce bon muſeau vermoulu : 
Hurlons ſur Fair de lanturlu 
Un Himne aux pies de fon image 3 
He! comment elle nen a point: 
Le Goinfre eſt reduit à tel point, 
Qu il ne ſauroit danſer ny courre, 
Et que ſon bras crũ fi puiſſant 
Ne peut ny jouer 2 la mourte, 
Ny faire la figue aux Paſſants. 

TH oo © 

Il eſt bien vrai qu'en recompenſe 
Il ne manque point de caquet ; 
Il cauſe comme un pertoquet, 
Et dit ſans peur tout ce qu'il penſe 
Auſſi, quoi qu il fut brave & fort 
On conte que depuis fa mort, 
Habile en matiere de þayes, 


Sa 


* (9) ® 
Sa langue, qu' en poivre il confir, 
A fait de plus cuiſantes playes, 
Que jamais ſon glaive ne fit. ; 


Toute ſatire qui court ſous le manteau 
Se ſupoſe atachẽe 4 Paſquin, mais cela ne ſe prati- 

que plus. 

** 17. n 

Cher Brocardeur, piquant Monarque 
Des muets qui ſavent parler, 
Marbre à qui je dois immoler 
Pour le voyage ou je m embarque, 
Gentil Mome petrihi6, | 
En toi je me ſuis confié 
Des le debut de ces ſornettes: 
Remets mol dans le þeau chemin, 
Er fai que pat des chanſonettes 


4 


On les revende en parchemin. 


18. 
Thermes on lavoit ſa carcaſſe 
Riche de gratelle & de cloux 
Ce vieux fat, qui pour quatre choux 
Laiſſa le Throne & la cuiraſſe 
Qui n'enrageroit dans fa peau 
De voir du fond jusqu au coupeau. 
Vos voutes entieres & ſaines? 
Tandis que peut erre en maine lieus 
Celles des caves toutes pleines 
Font le plongeon devant les yeux 


Diocletien ces Bains font aſſes. delabres 
Ce qui reſte de bien conſery} on en a fait FEgliſe. 
des Chartreux. As 19. 
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nan. it, 39s 
Pantheon jadis. Phabiracle 
De tous les Marmouſets ſacrẽs, 
On cent pauvres veaux maſlacres 
Etoient tous les jours en ſpectacle, 
Sous d mbre que par un ſeul trou 
Vous guignez ce Dieu du Peroy, 
Qui luit en ces carrieres amples, 
Er pour ce beau nom pretendu 
D*un Polipheme entre les Temples 
Faut il tant faite Pehtendu. 

ER 20, 
Motte qui tfanches de 'Olimpe, 
Er n'aves pas fix pies de haut, 
Butte ou je croĩ voir a Faſlaus 
Encore le Gaulois qui gri 
Capitole ou le faux jupin 
Se faiſoit baiſer Peſcarpin, 
Er dedier la fleur des proyes, 
Vous ne deves, pour cent raiſons, 
Si vous futes cheri des oyes, 
Ette loue que des Oiſons. 

21. 

Mais encore o cite de nefles, 
Si faut il chanter votre Auteur, 
Votre cglebre Fondateur 
Auſtè comme un Roi de trefles, 
Si taut il, disje, mettre au jour 
En mots triez quelque bon tour 
De ce Galant boufh d'audace, 


Qui 
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Qui 


* (11) B 
Qui de la dague hors de Pernij 


Jetta roide mort ſur la place 


Son cadet auſſi vieux que luy, 
„ 
Deja plus fier qu'un per en coque 
Ce cœur de chien. cet il de chat 
Avoit de bout & de crachat 
Fagote vos murs de bicoque: 
De ja dedans les proches Hamaux 
Les Gens au (cn des chalumaux 
A voient ere chercher des femmes, 
Et deja ces culs embraes | 
Comme des viſages infames 
En avoient etc refuſes. 


23. 
Quand ce ruscé Tetteur de Louve, 
A fin d'en avoir 2 choifir, 
Pour ſaouler le paillard defir, 
Qui dans leur ſein velu fe couve 
Se met a faire le dolent, 
Feint que dun acces violent 
La migraine luy fend la tere, 
Se plaint du ventre & du cbt 
Et fair à certain jour de fete, 
Jouèr des jeux pour fa lante. 


Enfin TAurore ſafrance 

Qui pleure je ne ſai quel fils 
Ayant de ce terme prefis 
Ouvert la fraiche matince, 


2 (12) K 
L'on voit fondxe de toutes partss 
Ou ſont a preſent vos remparts 
Gens de tout sexe, & de tout age, 
f Et eux qui vouleient vabitenir, 
D'entrer en votre Parentage 

Sont fi benèts que d'y venir. 


| W 
11 Demon des paſle tems ruſtiques, 
Plaiſant Lutin, diable ragot, 
Apporte moi ton latigot, 

Pour flutter ces contes antiques, 
Brouillaſſe en time parmes mains 
| Les Exercices des Romaigs | 
ſ Au grotesque rapt des Sabines, 

1 Et dis comme ces chauds teigneur 

ill Torcherent leurs otdes babines 

| Centre ces mufles dedaigneux, 

1 : 26, | 
Jei dans la Paleſtre unie | 
De bras, de jambes, & de corps 

Les Lutteurs font tous les efforts 

Que peut ſuggerer la manie : 

Tantor on les entend ſouffler, 

Tantar d'ahan on voit s'enfler 5 
Leurs muscles, leurs nerfs, & leuts veines: 
Ils bavent, ils griacent les dents; 

| Et plus leurs — ſont vaines, 

| Plus a la priſe ys ſont ardents, 
| 


ö 27. 
| L'adreſſe a la vigueur melee 
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Les nout, & pouſſe à ſe preſſer 


Mais leurs mains, ne font que gliſſer 


Sur leur peau/ qui luit ditte huilée: 
Flanc contre flano; ſein contteſein. 
Ils tentent deſſein ſut deſſein 
Pour culbutter, la reſiſtanck ; 
Leurs os ſont conttaints d'enfremir z 
Et malgt leur roide preſtauce N 
L'oppreſlion les fait gemit. 
44. = 

x les arènes de Piſe 

en virent de plus obſtinès: 
Ils font du moins cent pits de nez 
A tous ceux dont l'jſthme ſepriſe: 
Morlais ni Quinpercorentin 
N'ont rien connu de ſi murin, 
Dans le m&tier de croc en jambe, 
Et depuis qu' en Fazur des cieun 
Le Roi des falots trotte & flambe 
Nos athletes ne firent mieux. 


| 29. 
Leur ſucur humecte le ſable: 
Le Peuple beant 4 Vencour 
Fait icy la gueule de four, 
Er la fe contourne le rable: 
Il latte comme eux en fon cœur; 
Il en ſouhaitte Van vainqueur 


Engage dans la Simpathie 3 


Er quand [an vient 2 ſuccomber, 
Selon qu'il eſt de la partie, 


Il triomphe, ou ſe ſent tomber. 


38. 


— bes. At an nth. a 
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i 30. ü WP: 
en vois d'autres qui ventrabordent, 
eil bigle d'ite, & plein de feu: 


Mais enfin s'acharnans au jeu, 
Ils s'&gratignent & ſe mordent : 
La les uns 4 beaux coups de poing, 
S'&cachenr Je nex & le groin, 
Ou ſe pochent les, luminaires t 
Et la les autres EcartEs 
De ces horions ſanguinaires 
Sautent comme ſinges foüettés 

„5 37. 3 21. 
Icy Fun fait rouler la boule 
Et la ſuit 4 pas de balet: 
La Pautre jette le paler . 
Que de loin on regarde en ſoule 
La les uns pout quelque ruban 
Mettant bas roupille & eaban 
Font une courſe entretaillee: 
La ceux - cy tirent au baron, 
Et deſſous la verte feuillce 
Ceux la g'Eſcriment du menton. 


TS: 
Icy pour inſtrument de danſe 

L'on oit la cimbale tinter: 

Les oſſets drus 4 cliquerer 

Fn accompagnent la cadence 
Un aveug!- expert vielleur 

Joint ſa Simphonie à la leur 

Sous Porme droit comme une gaule 


* 
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Il grimaſſe en mille facons 
Il — {on minois fur Fepaule. 
Et fait peur aux petits garęons. 
* 313. 5 ' 
A ce beau ſon, vingt dodeluts. 
Serrent la patte a vingt lourdeaurs, 
Qui melent cent geſtes badauts 
A cent poſtures diflolues; , * - ' 
L'un va ſottemen de travers, 
L'autre Erourdi rombe'a Venvers 
Quilles 3 mont (ur la pelouze; 
Celle qu'il rraine en fair ãutant 
On luy voit jusqu's la belouze, 
Et l'on en tit en 'sEclaranr. 


; 34. 2 
Proche de la, bien que Fhiſtoire 
N'en faſſe point de mention, | 
Par ſonge ou par tradition, 
Je ſai qu il ſe tint une foite 
to? que de nippes 4 Porchers, 
Que de fattas aux filles chers 
Que d'enfantines bagatelles 
Je n'aurois pas fini demain: 
U ne s'en vit jamais de telles 
A la Foire 9 ſaint Germain? 


1 
198 


| TY Eg 
La apercoi' une nouriſſdee 
Donner pour mets, & pour joutt 1) 
A ſon Magot tendre & flouer 

Un joli dicu, de pain pes: J { 


* (16) N 
Li maint ſiflets aux tons aigus 
Batards de celui qui d Argus 
Ferma les paupiertes trompèes 
Penctrans oreilles & ctrveau 
Animants les goffes poupées 
Qui la 2 au niveau: 

36. 
La d'un cot6 10 Fries. brayent, 
De Pautre grognem les cochons 
Icy l'on oit ſous les bouchons, 
Les cris des Buveurs qui enges 41 
Mainte mazette en haniſſant 
Repond au Bouvedu mugiſſant 
Aupres de VOuaille qui bele, 
Er de ces bruits il — fait un 
Dans qui ſe confond pele-mele , 
L'Echo plaiſamment importun, 
37. 

Ls mille robuſtes Carites 
Folatrent ſur Vemail d'un pre 
Agreablement diapre , 20 
De jaunets & de Marguerites: I 
L'une en amaſſe un gros paquet, 
Puis aſſile en form6 un bouquet 
Degoiſant un vieil air champerre, 
Et Ny en ſon cœur prie aux Cieux 
Que quand ſes vaches iront paitre. 
Tel herbage $'offre a leurs yeux, 


14 44. 
LA derſus arciye W 
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* (17) *. 
Qui ſe quarrant en jacque mart 


Le front orne d'un haut plumart 
Affourche une quinteuſe mule: 
Lors qu'a certain fignal donn 
Des plus ribauds *environne IT 
Chacun empoigne fa chacunez © 
Ils font un diable de ſabat: 
L'un pouſſe en courant fa fortune, | 


Er Tautre Tetreint & 'Vabbar, 


39. 
A celles - cy mes bons Aporres | 
Diſent pour quoi verfer des pleurs 
Si vous avés cueilli nos leurs _ 
Devons nous pas cueillir les votres 
A celles.la at tacquerep | 
Ils rachent deen faire täter, 
Malgre leur rẽliſtance feinte 
En ce beau jeu tout eſt contus; 
Le plaiſir git en la contrainte, 


Et Vaccueil eſt dans le refus, 


40. 

En vain s oppole la le frere 

Au honniſſemefit de la (eur 

En vain par force, ou pac douceur 

Pour la fille intervient le Mere: 

En vain Vamoureux tout ſurpris 

De ſa pitaude oiant les cris 

Se — la trogne furibonde 
3 Tour ſecouts y perd fon latin 3 
3 La brune, la coufle & la blonde 

Qui b ; B Paſſent 
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Paſſent par un n.eme deſtin. 
41. a 

Les Meres ſeules forcences _ 

De voir embrocher leurs enfays ay, 

Comme Iigteſſes pour leurs fans 

Au choq fe montrent- obſtinges: ?: 

on s de pie, longs cclats de vox 

ngles, & dents, tout a la fois 
Sont Emploies, à leur deffenſe: 
Mais la colere, n'y fait rien; 


II faut ceder, puis que F offene 
En tel cas, ſe prend pout un bien. 
eo 


Les Sabins voyant ſans lunettes 


Qu'il y faiſoĩt mauvais pour eux 7 4 
Yeſtiwerent aſſe a hũt en 
D'en ere ſortis gregues nettes? 
Ils furent fins, de $'eſquiver 3 5 
Il auroit- pu, leur arriver _ es] 


Quelque accident en ce grabuge: 
On perce tout dans la roideur, 

En la taim de tout mers on gruge,  :  - 
Et toute eau ſe trinque en Hacd cut. 


* . 43+» 5 Ha 14.54 
Nombre de vaiſſelle de terte [of gt 
Qu? dans la toire ſe ttouva Bib 


Parmi ce déſordte Eprouva Tp py 
Quels ſont les malheurs de la guerre: 

Au lieu d'armes on gen ſetvit, Ws 
Si- bien quien fin elle le vic 1 


. ” # 
ww * L * 
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Reduitte à Vexrreme diigrace, 
Et de (es morceaux -entals&s _ 
ER provenu le mont Teſtace 
1d ef 


le mont des pots calsés. 


Ls mont Teſtache. ft relliment vn petit mont, 
de pets, vrnes, & Plats caſſes, ou lon à crus de 
Caves, qui donnent yne fraicheur au vin, cgalt 4 Is 


glace. On i va EH en promenade pour boire frais 


PF avidite des Romains, va bien tot les priver de ce 
plaiſir, par le Nombre de nouvelles caves que lon i 
cruſe, le famtux Coulange le celebrd dans ſts chan- 
ſons qu en il di. 
Auentin & mont Teſtache 
Catacembe, des bons viuns 
La ou i ay fait couler ſous ma mouſtache 
Plus de quattre vere de vins, 22 


; 44- 
Villace qui dang chaque rue 

Aves des Niches à hiboux, 

Il ſe voit des choſes en vous 

Dont Forigine eſt bien bourue: 
Temoin cette lle au bord mange 
Que Tire du Peuple outrage 

Fit naicre dans votre riviere, 

Du ble de ce rogue Tarquin, 

Qui mericoir qu'ane Etriviere, 
Paſſementàt fon maroquin, 

17. 
Quelques ordures 6chouces 


B a a Qu'il 


i (4) * 


Qu'il n'eſt pas s6ant de nommer, 


Aiderent bien « la former; - ob 1 
Deſſus ces ondes tant louces 4 #0] 
On la prendoit pour un baten. 
Ou gembargueroit un chateau, 
Sous les magiques ſoin d'Uigande, et 
Nui pour viſiter Amadis, = ” 
| Voudroit vers Albion la grande, ws 
Voguer ainſi qu au tems jadie. 
eee ee, eee 
Quelle Piramide funeſte 
el ſepulcre ence mur deuteux  . © * * 


Contre fait la bas le honteux 
Ah ! c'eſt celui du pauvre Ceſte; 
wil ſe declare aux Regardins 
Eſt il dehors, eſt il . 8 133 
Ce Goulu digne del Hiſtolre: 
Et veut il en matois accort, | 
Pipant les jeux, joũer ſans boite. 
Des gobelets apres fa mort. 
| 4 eg 
Son monument devoir s'clire | | 
Sur ce mont noble & r&cule, 
Ou de vin rouge congele, | l 
Brille un tombeau crũ de porphiree 
Ce coq des buveurs invaincus, 3 
De voit auſſi bien que Bachus 
Tirer (es guctres d'une ville, 
On par tant de ſecrets conduits, | 
Cent ruiſſeaux, Vobjet de ma bile 
LO” S. ©« En 
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En 
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En traitre $gctoient introduits, 


De ces ruiſſeaux, mille fontaines 
Régnent encore dedans ces lieux 
Leur ſeul aſpect, a ce bon dieu 
Donneroir les fievres quartaines 
Vous les voyez d'un ſaut bruyant 
Se pourſuivant & ſe fuyant 
Sortir de quelque laide trogne, 
Ou de A. horrible muſeau, 
Qui ſe bourſoufle, ou le refrogne 
Sous le caprice du ciſeau. 
444% 
La, des Animaux les vomiſſent, 


Icy, les cornes des Tritons 


Icy, niches par les cantons 
D'autres les ptedrent ou les piſſent : 


La d'un goſier audacieux 


1 
- 0 


Les Dragons les crachent aux cieux. _ 


Avec une roideur extreme : 

Mais auſſi-· tõt ſe reprenant, 

Cette cau retombe ſur ſoi mme, 
Et fume presque en bruinant. 


— a FO, » uh 
Quand je contemple ces Miſteres, . 


Je m'imagine en leur deſſein 
ue Fair de Rome tant mal ſain 
On luy donne auſſi des Cliſtères: 
Ou voyant iris au travers 1 
Piaficr d'un luſtre divers 
5 33 
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Compose de rayons humides, 
Je croi que FArc vert rouge & bleu 
Ecoche des fleches liquides, 
Pour bleſlet I'lement du feu · 
. F Is - 
Mais drapons un peu les Staruts 
Qui parent ce large baſſin: 
Il ſemble 2 voir que le farcin 
Les ait de galles reverucs : 
Neen deplaile aux Reſtautateurs, 
Leurs bras nouveaux, leuts pies menteurs 
Mecirent bien un coup de berne 
Ils Pauront, & fans nul repit ; 
En dur la ſculpture moderne 


Crever de honte & de depit. 


e ſai bien ce que fa ploire 
Ze Par al — 22 | 

e tal n S le tar 5 
D' une — & — hitake: 
Ils voudront ramener au jout 
De PFEſpagnol outre d'amour 
La bizarre & lubrique flame, 
Qui par de violenrs efforts, 
Nen brila pas ſeulement lame 
M.ais en fit conſumer le corps. 


121 55. 
Toutes fois pour une figure 
Elle ne s en ſauvera pas, 
Encore que par ſes appas 


A 


L'art 
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Lart ait ſubornc la Nature; 

Et puis avec fa nudite 

Ce marbre etoit trop affere 

Pour le remettre en Evidence 3 

Il fur au regard trop fatal: 
C'eft pour- quoi Phonnere prudence 


La fair enfroquer de Metal. 
ne 54. 
Employons done la Caſtelogne , y 


Sans Epargner latin ny grèc: 

Et les ayant bernès du b&c 

Mcettons les griffes en beſogne 
Qu'ils sappretent à gambader 

Ces miracles du Belveder, 

Qui font les dieux entre les marbres, 
Er que ces malotrus badins, 


Qui font les hommes (ous ces arbres, 


Paſſent conyne eux pour baladins 


Que ſi leur peſanteur +4 garde 
Du ſaut en Tait pour cette · fois 
Me duſſai- je rompre les doigrs 
Si faut il que je les nazarde; 


Vieux ſimulacres Effaces, 


Pauvres Haires rapetalsss, ö 
O: que votre morgue eſt flettio, 
Et qu'a bon droit on peut encor 
Taxer Rome d'jdolatrie, 

De vous priſer au poids de For, 
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K. „ 1 
Je hue auſſi tous vos ſenplables 
Bien que principaux ornemens 
De ces Monſtrueux Barimens, _ 
Dont Von raconte tant de fables; 
Je fouttte (ans compaſſion, | 
Ces courſters d' emulation. 
On Pail expert trouve a redire 
Le hagard Taureau me deplaitz 
Je tiens qui conque Vadmire, 
Plus groſſe bète qu il ne Veſt. 


17. 
Veſtiges d'Orgueilleux Troph&es, ' 
Sous qui les ſanglantes fureurs, 
De tant de cruels Empereurs, 


Ne ſont pas eneote ctouffces, 


Murs démolis, Arcs triomphaux, 

Theatres, Cirques, Echafauts, 

Monumens de pompes funeſtes: 1 
aa du ſo 


Ma mule a la aper 


| Fair un ragoiit de tous vos teſtes 


Quelle baille ay rems a fiiper. 


$3, 
C'eſt trop parler de choſes mortes, 
Clion prend des objets vivans, 


Bt fais voir aux ages ſuivans 


Quelle eſt la verve ou tu temportes: 
Ce cours vaut bien le chapitrer, 

Tu ne pouvois mieux rencontret 
Dans ton humeur de peſterte, 


* f oy 
* 
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Ny faire de plus digne choix 
Pour dreſſer une baterie 
De ſarbacanes & de pois. 
| 59s 
Que vois je la dans ce catoſſe 
Quoi!{ Moines vous vents jey 3 
Et quoi vous f(alues auf, 
Ces chiennes qu'il faut que je roſſe. 
Ha! ceſt trop, vous en abusés: 
Nous ſommes tous ſeandaliscs 
De vos cillades libertines: : 
RetirEs vous Peres en Dieu, 
Ny les vEpres, ny les Matines 
Ne ſe chantent point en ce lieu: 
60. 
Oh? que ces guenuches cotffces 
Avec leur poil fauve par art, 
Leur taille de Vache & leur fard 
Sont à mes yeux d'ctranges Fees, 
Q Yapres ce plat de jacobins, 
Le fot gatbe de ces Zerbins, 
A ma ratte donne de joye, 
Et qu'ils ſe font bien remarquer, 
Ces faux Galands, en bas de ſoye. 
Deſſus des ſelles 2 piquer, 
n 8 a l 
D'un ſerviteur & moi le votre 
Quiils ſe dardent en grimaſſant, 
[ls ſemblenr vouloir en paſſant 
Jetter leur tete Tun à l'autre: 


Beg Le 


| 
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Le bord flottant & rabatu 
Du feutre mince, & ſans vertu 
Qui couvre leur vaine cervelle 
Pour Etre ainſi qu eur foible & mel 
Ondoye au trot, & bat de Paile; 
Comme un Choucas qui prend fon; vol. 
G:. 
Ferme Cocher de peur du crime 
Qui provient dincivilit ; 
Nous devons taure humilice 
A la Pourpre Eminentiſſime 
O quel Regiment d'Eſtahers , 
Que ces Chevaux ſont gais- & fiers! 
D*avoir des houpes cramoiſies; 
Kome erincelle ſous leurs pas, 
Er devant eux les jalouſies 
Font Celatter tous leurs appas. 


63. 
Maint trait d'ceil gliſſant en fusce 
De bas en haut eſt dècoche, 
A fin de couvrir un pèché 
Dont Phumeur noire eſt acusée: 
Mais en vain par cette action 
A Forde reputation 
Veut on aporter des remedes, 
Les ſens par les ſens font trahis, 
Et Von fait que Tes' Ganimedes  - 
Sopplantant icy les Lais. 
La preuve men eſt que trop claire; 
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On à bean le diſfimuler, 
L'effet ne ceſſe d'en parler, 
Lors que la bouche le veut taite: 
Meme je puis dire a ce coup 

Qu on ne #encache pas - beaucoup 
Du voiſin ny de la voin e: 
Tout y viſe ad fale guichet. 
Temoin la chaiſe Borgheline . ; 


Qui prend les eus au reabucher, 


Ceſt une — eur atraper aux qui viewnen 
voir le Palais, 
65. 


Que ces ſoutaones de Caſtille 

Dans qui s ebfobcent ces Magots 

Plus mal batis que des fagots 

Nouffent dune audace gentille> 

Qu'il fait bon voir ces Capelans 

Trancher à pie des kiolans 

Sous une EnormeE; 

Et qu'on voit bien 2 leur fagon 

Que de Lazarille de Torme 

Ils ont autre fois pris legon. 
66. 

Retournons à a Friotellerjie 

Ou dans Enfer, pour dir&mieux, 

Enter, dent un Ours grand & * 

Eſt le cerbere en fa furie: 

Il eſt tems de ſe retirer 

Il eſt plũ tor tems de pleurer: 
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Puis- que la nuit eſt revenue; 

Je crains la table & le lit, 

Et dans une horreur continus 

Ma volupté $'cns&velir. 

| 67. 
Moi qui me plais fur routes choſos 
A briffer bien & promptement, 
Moi qui ſuis dans mon El6ment, 
_ je chifle ou quand je tepoſe: 
aut il me voir icy reduit 

A ravoir rien ny eru ny cuit, 
Que la Meneſtre & la ſalade 

Er qui pis eſt que d'un vin noir, 
Ou du vin jaune doux & fade, 
Qui fait rechigner Ventonoir, 

68. 

Faut il après que pour litiere, 

A boyau vide & piteux train 

Je m'en aille ronger mon frein 
Dans un vrai grabat de l' Hoſtière 
Les matelats en ſont pourris 
Maint griſons ſecs & mal nouris 
M'y font la guerre a toute outrance: 


Jen gronde comme un vieux limier 


Bref je gite en melon de France 

Sut une couche de fumicr. 
i 69. 

Quels Tirans de leurs propres aifes 

Quels aſs&s rudes champions 

Souticndroicne les ſcorpions. 


Les 


| * (29) * 
Les fiers couſins & les * 
Qui pouroit $'y pater des maux 
Causẽs par certains Animaux By 
Qui font vraiment mourir derire: 
Je meurs de peut en y penſant: 
Mais je réſſuſite pour dire 
Que Fon en gucrit en danſant. 

E afin 85 
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La Tarentule, LOS. POD EEG 
70. 8 9! 
A tel chanfreneau, telle emplatte: 
Si tor que vous Ctes morduy // 
Et qu'on voir qu'2 groin” pour fendu 
Vous ries en verrat qu on chatre: 
On fair danſer aveque vous 
Des Gens qui trepignenr en foux, 


Pour chaſſer ce toùrment riſible: 


Si bien qu voir remède & mal, 
On diroit d'un ſabat viſible 
Ou le Diable donne le bal. 

e | 
Portiere à bas voicy la grange, 
On le bon delta 1a hues” * 
Bon foir Patron, bonne ſanté, 
Ceſt a dire le Canere vous iiange 
Laquais le ſouper eſt᷑ il prèt? 
A porte vice tel qu'il eſt, 7 1 
Soit Cavial, Boutargue ou- ſardine: 
Courage en fans, nous voila bien 

Donnons deſſus a la ſoutdine, 
Grand apetit npargnò rien. 


* 


5 92 Þ 
TY YT , 


o# * 
.4 ry . — 


17 2004 


dl | 
11 DEC 


i# 


= 7 

#4 1:5 4 
7 

KOs 

"Pp Mm a 

71 — % FY 

{ * 

» 

3 

We 


72. 


* (j0) 
72. | 

Ouais I'Hore ſe mer en depenſe: 
Une fritade d uſs couves 
Et d'huile puante abreuves 
Se vient offrir 4 notre panſe 
Un morceaa de ſerpent roti 
De Menthe & d'hiſſope aſſotti 
I ”accompagne avec une rave; 
Et barette ſur le genouil 
Batiſte d un pas ſent dc grave 


Fait marcher trois heins de fenouil, . 


4.41121 11104 72. up: 


Quels jolis raclewes de guitarre, _, 


Entents je paſſer la- dehors 


Sans mentit voila des acords. 57 15 


A mener la muſique en terte 
Aux lamentables hutlemens 
Aux ſincopes aux roulemens 
Dont leur gorge eſt ſi bien — 
Sauf Thonneur deg te fol ut 


— 


Imagines vous LharFmonie | 
D' un concert de Matous en py 0 


F 
J. 


Bt 74. Yes 4 4811 * 


Allons faire une pfemensde 


Tirſis des Cieux le favori 

Et laiſſons ce charivari + 
Qui contrefait la setenade: 9 
Nous verrons des plus haut bares 
Traveſtis & mal Equipes | 
En tapinols gagner la potte, 


Er 


* (3) * 


Et rirons d' ouir en voix d'Ours 
Les Rimeurs prompts à la rispoſte 
Improviſer aux carcefours. | 
7 yo: - $53? 1. 74 
Quant à des dee miscrables, 12 
Nous n' en d6couvrirons que trop 
Ces Mataux vont le grand galop 
A Phopital des incurables:: 
C'eſt du gibier a ladtes verts 3 
On les voit marchet enttou derts, ö 
Sans quien rien leut jea t ee. 4-23-20 
O creve ca&ur © de Lic 5 
Priape greffe en italie | 
Moins en fente Wen. beuſſon... i £3; 
70 un nei "th 814 
Nous rencontrerons ue __ 


_ i 
4.4 \ — 
, . 2 
* 


En Equipage maſeulia 50 v(f19) 1 0 1 1 


Qui ſuivant quelque Preſtolin 

Nous donnera ſujet do fares; : 6 116) 3 
Ils ſeront poſſible attrapcs 30 nl 5 40 
Faiſant les chevaux &Ech 


o bl Oki 2% 1 

Par les Sbirres de la Parroville,; - 2 ve 84 22 

Er la jument & Hétalon | * T6 

vertont ſi C'eſt à la citrouille h 21 12 
A vouloir faire le melon. 1238 5 
408999. | mn. 


Nous ferons un tour chez bs Gr&que, 15:0 
Qui nous dira quelqu'un des fiens: 
A ſon Hotel vont les Rufiens 


Comme les Tutes vont à la Mequez 
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Nous paſſerons de mieux en mieun 
Chez la Dotolte aux beanx oy. 2 1 
Qui fut revendeuſe de rrippes, 4 ti. 
Er ſaurons, en jaugeant le mui, 


Sil eſt vrai que deſſous ſer nippes 5 
Elle en vende encote aujourd'hui. 
F #1434 5G 3 498, 183. FU. — 7 
De la nous nous en irons boite, 
Ayant pris Nicanqre en chemin 2 


LAigre de cadre d dv Jasminz 1: 1 2107 2al © 

Ou la fraicheut, eſten ſw gloire. 1558 
Ah que dira le Roil des por 0 12 2/433 
Quand il enrendra ces u 21151; 20501 


Er moi de momEcuoodini $6, 91091 69: 204044 


Ma raiſon à bien un bandeau | 
De ſuivre des tthiſity: de neige 3015 4 


Et d'aimer des breuvages* d eau. „e, id 


nils up 1 if) 
Qu'y feroit on? Gſtili coutums n 21. 
On eſt forcè de vivteginly:; >[diloq zn 2!l 
Le plus ſain ſe cortempt icy, i 221 2 


1 
Et tout 87 changi en apoſt ade % %% wt 
Mais ſottons fans tant devilet: nf 5 


Si je voulois motalifer,” - -' 1 50% , 
Je n*aurois pas beſogde faites - 210: A 
Jamais 'objer ne manqueroit, 


Et dans une ſi longue traite 206 
Pegaze enfin ſe laſſerco itt. J 
30. Tikes | 


Toures fois, puis qui à des des 
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Il peut bien aller plus avant. 
Et de (es plumes Ecrivant 


| Jen puis bien comprer de plus belles: 


ettons en donc une à la main, 
Adieu Tirſis, jusqu demain 
Il faut obeir au Caprice; 
Il faut qu'a ce Demon follet 
Clion faite en groſſe nourice 
Donne de Fencre au lieu de lait. 
ads: 
Ces Gens cy n'ont l'humeut — * 
A tout guain leur arc eſt bande; | 
Souv. nt pour m'avoir xegardé te 
15 vu me demander la manche: f 
'honneur qui fair le quant & moi 
Ny la bronne femme de ot! 
N' ont point de Siege en leurs bouriques 
Et leurs ſordides actions 


Les font nommer des moins cairiques 
La chiaffe: des Nations. 


382. 

Encore ne ſeroit ce gueres, 
Si cet avide {gin datgent - 
Qui riche & toujours indigent 
Neobse doit, que les cœuts wulgaire 2. 
Mais chez les plus grands, il fair, voir 
De tels effers de ſon pouvoir, 

ae les juifs memes en ont hogte, 
Et la-defſus ma liberte 
Veut verlifier un bon conte 


C = Qu au. 
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Qvuautre fois on ma debite 
$3. 

Lubin venant icy de Breſſe, 
5 2 par Frere zenon, 

Ace en ſon nam, 
2 — nay ſon aneſſe 
Lubin Fobrine, & de retour, 
Et 1.8 dit — en mon amour 
As tu que tripotage? 
Pour peu de jules davantage 
On reut permis de I'&pouler. 

$4+ 

D'imperrinenres rees 
Ils 2 la Ane 
Par leurs gauches inclinations 
Les bonnes macurs font denigrees : 
Pour vu qu un autel ſoĩt orne 
De maint ex voto griffonne, 
Un ſaint leur ev 40 bien de reſte: 
Et cependant à ces tableaux 


La pieié la plus modeſte 


Rit ſous cappe, & dit mots NOUVEMUL, 


81 . 
ls donnent rout aux apparences, 
Er VamiriE qui regne entre eux, 
N'eſt qu'un Fantome vain & crear,. 
Que l'on repair de N 
Leur courtoiſie 3 FEtr 


onger, 


t .. 
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De quelque grimaſſe bouffone, 
Et leur difcours, fait au c | 
Montre quien la Place . 
Tous les Chatlatans ne ſont pas. 


8 

Loaſſaſſin de glaive ou 4 balle 
ley ſe trouue à peu de fraix : 

Le buucon traitre en (cs aprers, PS 
Se vend comme herbe en pleins Halle; 
Le jaque de maille fringant. 5 
Avec la ſecrette, & le gat, 
Y font haut ctalts ſans crime: 
Le matque de fer, s produit, 
Er Von n'y pratique Veſcrime,” 


Que Four quelques bons coups de nuit. "E," 


27. 
Toutes fois hors de leurs ber 
Qui durent à Feternire, r 
Lon y peut vivre en ſuratẽ, 

Et voir Putains, & M | 
Car Fentretien chaſte & benin, 

Du gentil ſexe feminin, © 
Ne'sy permet en nulle forte, 
Et les hommes, ſors & jaloux, 
Sous Tavertin qui les transporte - + 
Y ſont autant de loup garoux, 


Dun brayer que Martel en tete, 
De les propres mains 3 forgege 
Leurs femmes ont le bas chargé 

C 2 
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De peur qu'il ne faſſe la tee 
Au moins on fait qu'en la pl. part, 
Les Maris uſent de cet art, 
Tant Papre ſoupgon les dévore, 
Mais ce fer à deux fins ſetvant 
Les fait voir plus jaloux encore, 
Du derriere, que du devant. 

| 89% 
En cette contrainte inhumaine, 
Du penil & du Croupion, 
Un pauvre & chètit morpion, 
Ne {auroit rEſpirer qu'a peine. 
Toutes les raiſons furetant, 
Je ne m'ctonne pas pourtant, 
Dones aux demarches ſi graves 
Queen ces licux, qui ſont vos enfers, 
Puis qu'on vous tient comme ęſclaves 
On vous faſſe porter des fers. 

90. 

Mais jusques aux dernieres bornes, 
Je mebahis lors que je voi, 
Ces Seigneurs qui vous tonr la oi, 
Avoir tant de crainte des cornes 
Votie gros vilage platte, 
Votre corps, ft mal aceoutré 
Votre eſprit fol, & miserable, 
Bret en trois mots, & ſans mentir, 
Votre laideur incompatable 
Les en devroit bien garentir. 
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Et d'ailleurs, pour ce qui regarde 
Votre ardente laſcivitè: 
L' ombre du morceau redoute 
Leut eſt une aſlez ſure garde; 
Ce n'eſt pas qu en depir de tout 
Vous ne venies par fois a bout 
De vos sëcrettes entreptiſes, 
Et que vous ne montriez fort bien 
Qu'a femelles d'amour Epriſes 
Les Hanicroches ne ſont, rien, 
92. 
Changeons de notte & de langage; 
C'eſt erre ſur vous trop long tems 
L*heure veut quan havre ou je tens, 
Paille finir mon navigage: 
Mais avant que d'entter au Port, 
Ou je me voi tire du bord 
La palme de la moquerie, 
Je chanterai qu'en cette court 
2 mauditte Chicanëtie 
Fait ſon plus Eminent sejour, 
93- 

Je dirai que hors de la Banque, 
Et 4'autres moyens d'en avoir, 
Qu'on cherge icy quelque ſayoir 
On rencontrera toujours blanque, 
Je gronderat qu'en ce pourpris 
Par ignorance & le mépris 
La Doctrine eſt ſi ravalee, 
Que ces deux miracles divers, 
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Et Campanelle & Galilee 

N'y ſont lorgnez que de travers, 
94. 

Dans une plaiſante Maxime 

Que nul Auteur ne nous apprend, 

Pour &viter un mal plus grand, 

Le bordel sy croit legitime: 

O ly ſouffre en tous les Quartiers: 

Il a rang parmi les Metiers, 

De qui Pits $aprouve, 

Et pour les communs Braquemats 

Le vrai champ de Venus ſe trouve 


Ou tut jadis le champ de Mats. 


95 · 
Peuple Fexcrement de la Terre, 
Romains qu auyourd hui nous voyons, 
Si vicieux, & ſi coyons, : 
Vous diffames ce lieu de Guerre : 
Auſſi le Prince des combats, 
Trouvant chez vaus ſon ſceptre a bas, 
L'emporea-t-i] en nos armees: 
Ou dans les tragiques emplois 
Nos lames de gloire animees 
Oar fait mille tameux exploits 


| . 
Les Goitres, & les Ecroutiles, 
Apres que des Anglois quouez 
Nos corbeaux furent en gouez, 
Ont c:e miles pat rouciles, 


Ces 
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Ces Bufles d'yvrognes du Nort, 

Ont connu que ſur notre ſort, ; 
Il faut que I Europe fe regle, ; 

La France eſt ſans rebellion , i 
Et ſes coqs ayant bourè Aigle 
Redoublent la fievre au Lion. 


297. 
Les Triquebilles d Auſtraſie, 
Dont les trois faiſojent le boiſſeau 
Se mettroient toutes dans un ſeau 
En Ieffcoi dont elle eſt ſalſie: 

Bref notre Tonnere enflame 

D'un ſeul &clair, 4 conſume 

Le tiers de Vorgueil de Biſance, 

Er Fardeur qu'en tant de beaux fairs 
A t6moigne notre vaillance 

Glace de crainte Alger & Fez. 
D'entonner toutes nos victoires, 
Ce ſeroit un trop haut projet: 
Elles fourniront de ſujet, 

A de * ſages Ecrizoices ? 

De jaſer davantage auſſi, 

Sur toutes ces fadailes· cy, 

Ma Langue en ſeroit erence: 

Que ſi quelque Eſpcir curieux b 
Veut voir cette matiere ornde 

D'un vetement plus sctieux, 


99+ 
Ces Je le renvoye aux doctes veilles 8 
84 Du 
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Du Toſean & de VAngevin: + , 


- Leur Anthouſiaſme divin 


A 1a - deſſus prone merveilles , 
Et bien que de deux grands · ſonnets 
L'Amant de Laure aux vers ſi nets 
Ait &te chitre dans (on livre, 
De rien cela ne peut guerir: 
C'eſt doublement les faite vivre 
Que de les faire ainſy mourir. - 

| 100. 
En marbre en airain on les grave, 
Quand on les Efface en papier, 
Et jusqu'au merle d'un flipier 
II les ſifle alors, & Sen brave: 
Qu on me deffende, on me lira, 
Par cœut un chacun me aura, 
Si le conclave me cenſure,  - 
Le jeune eſt un jour de banquet , 
La chaſtete fait la luxure 
Et le ſilence, le caquet. 


Ion, 


Pour achever en galant homme, 
Je dis que je fais plus d'erat' 


Des vignes de notre Cioutat 
ue de toutes celles de Rome 
Er dailleurs je ne penſe point, 


Queelle sechauffe en fon poarpoine, 


Sur ce titre de ridicule, - © 
Puis qu'on voir encore en ce ſieu. 


Qu'au pair d'un Mars, ou dun Hercule, 


Ele en fir autre fois un Dieu. FIN. 
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ED fe IRoROyFRSSY©ES 


RECUEIL 
De pens:es rimces fur les afaires 


du Tems 


— 


Auis au Lecteur. 


Z ces vers fi vous ler liles 
Vous dires quils ne valent guere _ 
Jay "98374 des les mieux faire 8 
On les a trouves plus mauyaix, | 
Vers ſur le commencement de la 
Guerre Pragmattque traduits 
une Epigramme Latine. Fo 


A vos deſſeins Grand Roy, la Juſtice ſopoſe, 
Vos armees font de beaux Rien: 
Vos Intrigues fone peu de choſe, 

Parce que preferes, toujour le mal au bien. 
On dit, & c'eſt choſe cerraine, 
Du moins ſi Belle - Isle en eſt cru, 
Que ſouhaites, de voir a nu, 
Le corp de cette belle Reine: 

Ha # ce meſt pas 4 vous de voir un ſi beau. 

C 5 Pa- 


. * * 
Parodie de ces ver- ſur URN 


faux ami. 


A vos deſſein Damon la Juſtice ſopoſe, 
Vous faites toujour de beaux Rien, 
Vos Intrigues ſont peu de choſe, 

Parce que preferes, toujour le mal au bien, 
Qu and à vos bons amis, vous faites bonne mine 
C'eſt alors quen ſectet vous trames leur ruine: 

Continues Damon, & ie ne doute pas. 


Que ne [en porties ſur Judas, 


Sur Election de Þ Empereur, 
CHARLES VII. 
Vous naimes pas votre Empereur, 
Dis ie, 4 certain Bourgois, d'une certaine vile 
Mieux n'auries peu le choiſir entre mile, 
Il eſt juſte, il eſt bon, il à de la valcur: 
Oiurte cela tres Honnere Homme: 
De tous les 3 on n'en peut dite au. 
tat: Gy 
Temoin ceux de lanciene Rome. 
Dieu vous le conſerve long tems, 
Nous nhaiſon pas ſa Perſonne, 
Dit il auec un air chagtin 
En lui nous haiſon: & la France, & Calvin, 
Qui lui ſoutiennent ſa Couronne 


Cn — 
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„ || Sur le commencement de la Gu- 
erre en Italie par les Eſpag- 
le, nols en 1742. 
LEſpagnol * batta, trembles fiers Autri. 
chien? 
5 Leur Armèe eſtnombreuſe, 8 na faute de rien: 
nod Si on en croit la voix Publique. 
e: A Naples ils ont, bon NcmbredeCanon, 
. Leur Flote ſe trouve à Toulon, 
Et legt Trefor en Ametique. 
1 Sur la Bataille de campaſanto 
Quatram. 
ile Grande nouvelle Tedeum, | 


Dit PEſpagnol boufh de Gloire, 
A nous apartien la ViRtoice 
Quoy quayons repalce le Pont. 


D a 
Sur les Houz,ards dont on pare 


te tam. 


peut reliſter- aux Houzards 
2 tous les Hazards 
Ils fant toujour, Bète, (ur Bere, 
* Man- 


2 644) 2 


Marge, boit, & dort a Cheval: 


Qui Diable pouroit tenitr on 
A un pareil Animal, 
Sur les Gazztes. 
Vn Gazerier eſt I Ane de la Fable 
On critique tout ce qu} Al dir it, 


Quand l' Auttichien, Taplaudit 
Le Frangois 1c donne au! jable, 


Chanſon far Fair mes amis veu- 


lent pour rire, 


"FAN que la victoire eſt belle 
Renommece haulle ta yois \, 
Raconte nous les Exploits 
De Broglio & ſa ſequelle 
| Noaille i aura la part 
La gloire au combat #: pie 
Noaille I avta fa part 
Quoi qu arive un peu, He 


"> 7; + ay II. 9, * 
Comment par la . 
Ou le Ttiompbe de Liacz - 
Suivi dé Aoi de Thin * a | 


Et toute“ Pavierade, ' 


Quil ſon beaux, ha: ru ſon and 


Qu” en 


— — 
= 
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Qu'en diſtu cher Camarade + 
il fon beaux ha: qu'il ſond grand 
Honneur à leurs decendant. 


S 
Voila Grandmonc qui sauance 
Et qui paſle le Ruiſſeau | 
Ha; que mon projet eſt beau 
| Jay VAnglois en ma Paiſſauce 
Temerice aſſurement 
Deetre Matechal de France 


Je merite aſlurement 
D'&tre Marechal Ferrant, 


_— 
Graignant bis pour fa culote 
Broglio r&paſſ> le Rhin 
Noaille paſſe le Mayn 

A Dettingue on le Pelote 

Ils meritens aſſurement 

Va brevet de la Calore 

Ils meritent aſſure mec 
D'auoir place au Regiment. 


Chanſon ſur Pair de 7oconde. 
A moy Broglio as-tu, du cœar, 

Dit Seckendorff avance.,.. 

Pour la Cioite de FEmpereur, 
Pour Ihonncur de ia France: 


Cra- 
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Craignes · vous donc tant les Ulans, 
A moy ſere la Bore. 

e crains dit Hroglio en reculant 
perdre ma Culote. 


Vers pour mettre ſous le Portrait 
du Roy de Pruſſe. 


C'eſt ce jeune HEROS ProteReur des beaux 
Arts | 

A Vagreable, a Purile, il &apli 

Sauant, Guerrier, Grand Politique, 

Ami des Wolff, & favori de Mars. 


AUTRE. 


Tout le monde eft, pour cette Reine 
Er perſonne n'eſt pour ce Roy 

Je voudrois ſauoir le pourquoi 

Ho: ie vai vous tirer de peine 

Dit un homme zéelè pour fa Religion. 
1} eſt alié de la France, 5 
Sil protẽge notre croyance, 

Il combat notre Paſſion, 


AUTRE. | 
Pour batre les Howzard, Pandoutes, Infurgens 
Et combatre ayec auantage | 
N'espoſes pas vos braucs gens 
Suffit d Eſpoſet le Bagage. 

| Epi- 
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Epigramme. 
Voila deja quatre Bataille 

Que le Pruſſien à gagnẽ de bon jeu 
Que ce ſoit d' eſtoc ou de taille 

Ou gagnees par ſon grand feu, 
Gloire à leur Roy, joje à Verſaille 
La France à bonheur, ſur bonheur 
Oui? mais? Loraine eſt Empereur. 


Chanſon ſur la Bataille de Sor 
en B oheme * 


La pele aucu 
Aux Pruſſiens qui faiſoint retraite 
La pele aucu 
L'Autrichien ayant reſolu 
De leur chereher Noiſe & querelle 
Ils on trouve ce qui s apelle 
La pele aucu 


La pele aucu 
A Deſſau difoic le Tolpache 

La pele aucu 
He! pourquoi Diable eſt- il venu 
Il eſt venu c'eſt homme labile 


Pour vous chaſſer de vile, en vile, 
L ẽpele aucu. 


| QUATRAIN. 
Le Roy de Pruſſe eſt Juſte & Sage 


Ec 
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Et ne veut pas qu'on le ſerve pour tien 


Aux Irreguliers Autrichien 
Pour reſter coi, leur cede ſon Bigage. 


Sar la Bataille de Dettingue, 


Non ? Dettingen neſt pas du Roy Lapprentil- 
ſage 
Oudenarde la vitz dans ſes plus jeunes ans 
Briller parmi les combattans, 
Et faite preuve de courage. 
Grand Roy, General, & Soldat: 
Qu'il eſt beau de Te, voir, commendant ton 
Armee 
Par ta Valeur, aux Soldats inſpirée 
Avoir tout Phonneur du combat: 
L'on tavu, Tranquile, Intrepide, 
Dans le peril ſervir, a Tes Soldats de Guide 
Qui te procute un Erernel Renom, 
Et George le Guetrier, va ètre ton ſur Nom. 
Un Roy qui comme Toi, commande, ſon Armee 
Que Ion voit dans le fru. mème dans la melee 
Ve tous les Ennemis, qi voydront Vatraquer 
Eſt presque sur de Triompher, 


Chanſon ſur lair Lafaridon den. 
Matheus & Leſtock votre Nom 
- Brillera dans 'Hiſtoite 
Le fameux combat de Toulon 
Vous va combier de Gloire. 
Je Parlement veut ce dit on- la 


Vous en faire un beau Grandmerciſin. 


Le 


ntil- 


ton 


